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LA DOUBLE STRATÉGIE D’UN VIRUS PERCÉE À JOUR 
La manipulation est un art 
qui peut s’exercer de bien des 
manières. Ce n’est pas au potager 
qu’on s’attend à la voir à l’œuvre, 
où elle concerne pourtant la to-
mate, victime à double titre d’un 
virus particulièrement machiavé-
lique. Ce virus est capable d’am-
plifier une odeur émise par la 
tomate pour qu’elle attire encore 
plus d’aleurodes, communément 
appelés « mouches blanches » 
bien qu’ils ne soient pas des 
mouches, qui sont naturellement 
sensibles à cette odeur. Le virus 
se sert de ces insectes, qui sont 
alors sains, comme moyen de 
transport. Une fois dans la place 
et les mouches contaminées, le 
virus lance une nouvelle arme 
pour conquérir d’autres terri-
toires : il réduit la perception ol-
factive des mouches blanches, qui, 
devenant moins sensibles à leur 
odeur préférée, se dirigent alors 
indifféremment vers les variétés 
de tomate qu’elles trouvent sur 
leur route : la probabilité qu’elles 
infectent de nouveaux plants, via 
le virus qu’elles transportent, est 
démultipliée. Ce phénomène ex-
plique la rapidité avec laquelle la 
maladie se propage et occasionne 
des ravages dans les cultures de 
tomates, un fléau connu dans le 
monde entier. 
On sait aujourd’hui que des inter-
actions existent entre plantes, 

virus et insectes vecteurs du virus, 
mais c’est la première fois qu’il 
est démontré qu’une manipula-
tion peut se jouer sur deux fronts 
à la fois. Cette découverte est le 
résultat d’une étude chinoise à 
laquelle a participé Ted Turlings, 
professeur émérite de l’uni-
versité de Neuchâtel, biologiste 
réputé à l’international pour ses 
recherches dans le domaine, et 
qui a été le premier à mettre en 
évidence que les plantes pro-
duisent des odeurs particulières 
pour alerter des insectes alliés 
lors d’une attaque de nuisibles.
Le virus dont il est ici question 
est identifié sous l’appellation 
TYLCV, la mouche a pour nom 
scientifique Bemisia tabaci, et 
l’odeur capable d’affoler son sens 
olfactif est le β-myrcène. C’est 
en augmentant la production du 
β-myrcène chez la tomate que le 
virus augmente son attrait pour 
la mouche. Puis c’est en bloquant 
le récepteur du β-myrcène chez 
cette même mouche que le virus 
l’empêche de reconnaître son 
odeur favorite. Profitant d’une 
alliée désormais sans préférence 
odorifère pour le transporter, 
le virus a toute latitude pour 
infecter un maximum de plants 
de tomates.
Cette découverte est prometteuse 
pour engager la lutte contre ce 
ravageur des cultures. « Il pour-
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rait être question d’utiliser des 
odeurs spécifiques pour piéger les 
mouches blanches porteuses du vi-
rus, et de sélectionner ou de créer 
des variétés de tomates moins 
attrayantes pour elles », explique 
Ted Turlings. Les résultats de 
cette recherche ont été publiés fin 
février dans la prestigieuse revue 
Science Advances.

traitement de surface

POUR DES REVÊTEMENTS OPTIQUES 
PLUS PERFORMANTS
Après injection ou usinage, le 
traitement de surface donne à 
des pièces issues de fabrication 
des fonctionnalités aussi bien 
mécaniques qu’esthétiques. 

Le dépôt physique en phase 
vapeur (PVD) est l’une des 
technologies développées en ce 
domaine. Réalisé sous vide et à 
basse température, il autorise la 

création de couches en polymère, 
céramique ou métal d’épaisseurs 
inférieures au micromètre, sur 
des substrats de toute nature. 
La technologie HiPIMS est 
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une variante de la PVD, qui, 
en augmentant la densité 
des revêtements, permet de 
produire des dépôts de qualité 
supérieure. Les couches minces 
réalisées avec cette technologie 
donnent par exemple aux 
composants optiques une plus 
grande résistance à l’usure et 
à la corrosion, et davantage de 
brillance. 
Ces améliorations intéressent 
tout particulièrement l’entre- 
prise française Gaggione (01), 
dont l’activité est centrée 
sur l’injection plastique de 
réflecteurs, lentilles, guides de 
lumière et autres composants de 
qualité pour des secteurs aussi 
variés que le médical, l’imagerie, 
la sécurité, l’architecture ou 
encore le spectacle. 
Elles intéressent aussi Surcotec, 
fabricant suisse de machines 
PVD et prestataire de service en 
traitement de surface, pour le 
développement de procédés et 
d’équipements innovants. 
Et si la technologie HiPIMS 
n’est pas très courante dans les 
industries de l’Arc jurassien, elle 
est une spécialité de recherche 
de part et d’autre de la frontière. 
C’est ainsi que la HE-Arc et 
l’UTBM ont conclu un partenariat 

avec les deux entreprises, 
dans le cadre du programme 
européen INTERREG VI France-
Suisse. Le consortium met au 
point un revêtement bicouche 
innovant qui pourra s’ajouter 
à la gamme des produits et 
procédés de fabrication proposés 
en sous-traitance par Surcotec, 
et répondre aux attentes de 
Gaggione et plus généralement 
du monde industriel. 

DES MATÉRIAUX 
BICOUCHES ÉLABORÉS 
PAR PVD HIPIMS

Ce revêtement nouvelle 
génération se compose d’une 
couche réfléchissante à base 
d’aluminium et d’une couche 
transparente protectrice, 
dont les formulations sont à 
l’étude du côté des chercheurs. 

« L’aluminium est meilleur 
marché et plus résistant à 
la corrosion que l’argent 
habituellement employé. 
La couche protectrice peut être 
constituée d’oxydes de titane, 
de tantale, de zirconium, de 
silicium... Les équipes de 
recherche caractérisent des 
combinaisons de matériaux 
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pour élaborer les meilleures 
bicouches possible, compatibles 
avec la technologie HiPIMS », 
explique Oksana Banakh, 
responsable du groupe 
Ingénierie des surfaces  
à la HE-Arc. 
Chez Surcotec, on s’est attelé à 
la mise au point d’un dispositif 
industriel dont un nouveau 
prototype devrait voir le jour à 
l’automne. « Les deux couches du 
revêtement seront réalisées à la 
suite, dans une seule machine, ce 
qui bien sûr permet de gagner du 
temps, mais surtout d’optimiser 
le procédé et de garantir une 
excellente qualité au dépôt », 
explique François Gremion, 
cofondateur et directeur de 
l’entreprise genevoise. 
Encadrées en début et en fin 
de ligne par des modules de 
chargement et de déchargement 
des pièces, quatre chambres 
sous vide placées côte-à-côte 
permettent autant de dépôts 
d’affilée. « Cet équipement 
ajoutera à nos compétences, et 
pas seulement dans le domaine 
des revêtements optiques. 
Le concept sera décliné pour 
répondre à une multitude 
de projets de nos clients et 
partenaires », s’enthousiasme 
l’industriel. 
Le projet OPTI-REVE, pour 
« revêtement optique », a été 
doté lors de son démarrage en 
janvier 2023 d’une enveloppe 
de près de 572 000 €, un 
budget financé par l’Union 
européenne par le biais du 
FEDER, par l’INTERREG fédéral 
suisse et par les cantons de 
Genève et de Neuchâtel.

Dans ce prototype, quatre chambres sous vide sont placées côte-à-côte pour réaliser 
plusieurs dépôts d’affilée, et sont encadrées par des modules de chargement et de 
déchargement des pièces. Photo Surcotec


